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applicables tout de suite pour résoudre les difficultés et éviter

les tâtonnements et expériences.
Aussi doit-on remercier et féliciter les praticiens comme

M. Nappée qui, après une carrière consacrée entièrement à la
mise en œuvre et au perfectionnement d'une technique nettement

déterminée comme l'emboutissage, ont pris la peine de
réunir en volume tout le fruit de leur expérience, de leurs
réflexions et de leur longue pratique. On trouvera donc dans
ce volume des renseignements très précieux que l'on chercherait

vainement ailleurs ; ils ont le grand avantage d'être
immédiatement utilisables et, en quelque sorte, de se traduire,
tout de suite par des résultats rémunérateurs.

La lutte contre le gaspillage. — Broché (16/24 cm) environ

112 pages, 104 figures. 1935. Prix : 24 fr. — Delmas,
éditeur, Paris (Robert Satet, directeur).
Mettre en évidence, à l'aide d'exemples pris sur le vif, un

certain nombre de gaspillages tels qu'ils se présentent dans
les entreprises, bureaux, ateliers, services techniques, etc.,
tel était le but d'une « Exposition du Gaspillage », tenue à

Paris par l'Union des industries métallurgiques et minières.
Cette exposition, répétée à Grenoble, Marseille, Toulouse,

Bordeaux, et renouvelée par plusieurs maisons importantes et
réseaux de chemins de fer, eut un certain retentissement.

La brochure que nous signalons reproduit la totalité des
exemples exposés lors de ces manifestations. Elle est
constituée par une série de photographies, avec commentaires,
dont parfois le pittoresque accroît la valeur suggestive, et
contient, en outre, la reproduction de toutes les maximes,
pancartes, etc., utilisées.

Cette brochure ne cherche pas à montrer les cas flagrants de

gaspillages importants — qui sont souvent des cas d'espèces
se renouvelant peu ou pas, car leur importance même les
dévoile immédiatement — mais, au contraire, met en
évidence ceux qui semblent insignifiants, ou que rien ne trahit

spécialement, et dont la répétition fréquente, parce
qu'involontaire, multipliée encore par le nombre d'intéressés, devient
terriblement onéreuse.

Le lecteur trouvera dans cette brochure quantité d'idées
souvent très simples, mais auxquelles il ne pense plus ; il y
trouvera même le moyen de réaliser, s'il le désire, et avec les
seuls moyens du bord, une exposition à l'usage de son propre
personnel, ce qui sera matière à de substantielles économies.

Table des matières. — Vues d'ensemble de l'Exposition de
Paris. — Liste et reproduction photographique de tous les exemples
exposés, phrases lapidaires, conséquences chiffrées de petits
gaspillages multipliés, etc, concernant la direction, le travail de
bureau, la fabrication, l'outillage, la manutention, l'expédition,
la récupération des déchets, etc. — Les adjonctions des expositions
de province. — Quelques documents édités par des firmes importantes

à l'occasion d'expositions privées.

CARNET DES CONCOURS
Concours de projets pour maisons familiales

économiques, en banlieue.
362 projets furent présentés à ce concours visant tout le

territoire suisse et organisé par l'Union suisse pour l'amélioration

du logement, en collaboration avec la Commission
suisse pour la protection de la famille.

1er prix (Fr. 600) : M. G. Haug, à Schaffhouse.
2e prix, ex-œquo (Fr. 450) : M. R. Ochsenbein, à Eberzwil,

et un auteur resté inconnu.
3e prix, ex-œquo (Fr. 400) : MM. O. Peter, à Saint-Gall ;

E. Schweizer, à Thoune ; H. Gasser, à Gümligen.
4e prix, ex-œquo (Fr. 300) MM. Bühler et Sommerfeld, à

\\interthur ; Marc Piccard, à Zurich, en collaboration avec
M. Häusermann, agronome.

23 projets ont été achetés au prix de Fr. 150 chacun, et 17,
au prix de Fr. 100.

NOUVEAUTES — INFORMATIONS DIVERSES — AFFAIRES A L'ÉTUDE
Régie : SOCIÉTÉ SUISSE D'ÉDITION à Lausanne, Terreaux 29, qui fournit tous renseignements.

Les revêtements en caoutchouc.
Les mélanges destinés à la fabrication des revêtements en caoutchouc

sont établis à partir du caoutchouc brut, en y ajoutant, sur des

cylindres chauffés, une grande variété de produits pulvérisés ; car
les revêtements en caoutchouc ne renferment pas uniquement du
caoutchouc, mais également une grande quantité de charges. Il est
très important que ces charges soient réparties d'une manière bien

homogène dans le caoutchouc brut, rendu plastique dans les cylindres.

Après un court stockage, les mélanges de diverses couleurs

sont de nouveau amollis par des cylindres (ce qui ne peut se faire
qu'à l'état non vulcanisé), puis coupés. Ensuite, les morceaux de

diverses couleurs sont posés les uns sur les autres et roulés. On

peut, alors, procéder au marbrage à l'aide d'une calendre qui étire
les rouleaux en plaques, les diverses couleurs étant ainsi bien mêlées.
Ce marbrage à l'état plastique, non vulcanisé, étant terminé, on

passe alors à la vulcanisation, procédé le plus important après le

mélange. Dans ce but, les plaques étirées à l'épaisseur voulue,
passent dans une machine à vulcaniser, où régnent une température
élevée et une forte pression. On obtient de la sorte une résistance
et une ténacité très grandes, ainsi qu'une surface bien lisse. Pour
les revêtements d'escaliers, les divers profils de tous genres sont
obtenus dans des formes construites spécialement dans ce but, puis
les plaques sont vulcanisées. On entend par « vulcanisation »

l'adjonction de soufre au caoutchouc, à des températures de 150 à

l6o°C. Le caoutchouc souple exige environ 6 à 10 % de soufre

par 100 parties de caoutchouc brut. Par contre, pour obtenir du
caoutchouc durci, le mélange doit contenir environ 48 % de soufre

par 100 parties de caoutchouc brut, puis être soumis pendant environ

2 heures (soit 2 fois plus longtemps que pour le caoutchouc

souple) à la température de vulcanisation. Le produit vulcanisé ne

devient pas plastique sous l'action de la chaleur, ni cassant sous
l'action du froid ; en outre, sa résistance et son élasticité sont nota
blement supérieures. Les recherches les plus récentes dans l'étude
du caoutchouc ont permis d'utiliser deux classes de substances

organiques, qui exercent une action très favorable sur les propriétés
des produits terminés. Les substances de l'une de ces classes acti¬

vent la vulcanisation, même en très faible quantité, et permettent
ainsi d'abaisser sensiblement la température. Il en résulte non
seulement une diminution du prix de la fabrication, mais encore une
amélioration des qualités physiques du caoutchouc (résistance à

l'usure, etc.). Quand il s'agit de caoutchouc souple (le caoutchouc
durci se comporte tout différemment), ces activants permett|ät|lg
en outre, de réduire sensiblement la teneur en soufre, ce qui a une
très grande importance, car on sait actuellement que les mélanges
les plus pauvres en soufre sont les plus durables. Les substances de
l'autre classe jouent le rôle de préservatif contre le vieillissement,
en augmentant (mêm t en faible quantité) la résistance aux diverses
actions destructives de la lumière solaire, de la chaleur, dpjl'oxy-
gène, etc., et en réduisant ainsi l'usure à une valeur minimum.

Avant d'adopter définitivement un mélange de caoutchouc, on
doit procéder à toute une série d'essais et d'examens. Outre les
points mentionnés, on doit également examiner les charges, au
point de vue de leur action sur les produits terminés. On doit, non
seulement déterminer exactement le degré de durcissement qui
s'est avéré le mieux approprié par de longs essais pratiques, mais
surtout la durée de la température de vulcanisation, qui permettent
d'obtenir une résistance maximum à l'usure et les meilleurs phénomènes

de vieillissement. De même, l'action de la chaleur, de la
lumière et de l'oxygène de l'air sur le produit vulcarJîlê est examinée

à l'aide d'appareils spéciaux et à l'usage. Enfin, on doit également

observer 1 résistance des couleurs à l'action de la lumière et
des produits d'entretien. Le vieux caoutchouc régénéré, ainsi que
les chutes vulcanisées, doivent être complètement exclus dans la
fabrication des produits de qualité, tels que les revêtements en
caoutchouc. L'établissement des mélanges de caoutchouc a donné
lieu, dans les usines modernes, à des recherohes très poussées et les

résultats obtenus sont réellement excellents. Dans l'ignorance des

plus récents résultats, certaines fabrications de revêtement en
caoutchouc laissaient souvent à désirer jusqu'ici. En revanche, les

mélanges Sucoflor » sont composés selon les données scientifiques
les plus récentes et la fabrication en est soumise ajjb contrôle rigoureux.

1 Suhner & C,n, à Hérisau.

¦ Imprimerie La Concorde.
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